
• N M N M H 

Lu Nord 
ADrtlWSTRATK)» J » BOREAO D'ANNONCES 

l 5 , rue d Angleterre, i 5 -LILLE- 1,neksScpl-Atada(«r«ITh«| 
J99— 

T E M P É R A T U R E 

LIOe. le 4 Janvier 1911. 
Mtnrtnam. nuit, abrité 0*" 
Minimum, nuit, découvert...—0-6 
Surface du sol. 8 h. du mati ï-s 
A 1 mena de profondeur... r>*0 
De l'air à l'ombre _ 1*4 
Maximum. Jour, à l'ombre.. 2*4 
Maximum, Jour, au soleil.. S 0 
But hygrométrique (8 h. m. 0»85 
Etat du ciel : Très nuageux. 
Direction du vent : N, 
Barométri.— Le 4 janvier (3li. 

du matin) la pression était de 
778 •/" ; le 5 janvier I h. du ma
tin) la pression est de: 

En France, le trots va 
. des chutes de neige et de pluie 

aoat aHibabia» notamment dans l'Est et le 

La créature ne peut tervtr le Créateur que 
«r l'Amour. 

P. F A B I R 

LE DROIT 
DE GRACE 

Au mosnvwit où otMcun dan» la région. 
d u Nord attend impatiemment la TiSriasan 
que prend», le président die la République 
A regard de Favier, il noue a paru inté
ressant de citer les pao-olee que M. Faguet, 
de l'Académie Française, écrivait H y a 

-.quelques jour» dan» cet agréable et Jnft-
rBructla' organe hebdomadaire qu'est la 
« Croix Wuatrée ». 

M. Baguet s'étonne de ce que ta chan-
a»IVi le prend 1A coutume, soit qu'un corir 
damné a mort vienne à être gracié, soit 
qu'il soit confié aux bons soins de Texé-
cutsur, dVxpUquer les raisons de la déci
sion piéendentaette, 

« La chancellerie, dit-il, s'engag»? ainsi 
d a n s une vole très dangereuse ex fausse 
complètement le caractère du droit de 
0race. 

QuVat-c» que le magistrat du droit de 
grau» ? Un juge ? Point ou tout : le juge 
est un homme tenu de connaître la loi et 
chargé de l'appliquer. Quand on. est en 
possession du droit de grâce, en est-on 
là 7 Aucunement : le juge de Cour d'as
sises, SUT le verdict du jury, a regardé 
dans la loi et l'a appliquée, ûeci n'est 
plus à taire le moins du monde. Il s'agit 
d ' a u t r e c h o s e . 

De quai s'agaVU ? D'un juré supérieur, 
d'un juré souverain, qui, parce que le 
Jury a pu être trop ému, trop Impres
sionné, examine à son tour si le péril 
couru par la société est tel qu'il faille, 
de toute nécessité, supprimer l'homme 
qui le lui (ait courir. Le magistrat du 
droit de grâce n'est pas autre chose. 

Or, esVél raisonnable de lui demander 
ses raisons, et est-U raisonnable qu'il le» 
dorme ? Non, sans doute, puisque ses 
raisons ne sont que des impressions et 
ne peuvent être et ne dorvent eue que 
cela. Non, puisqu'il n'est pas un nomme 

,quà regarde si tel acte s'ajuste à tel arti-
• cle du Code criminel et par conséquent 
•suit une série Mgtque d'idées et peut et 
doit indiquer ceUe suite ; mais, puisqu'il 
est un homme qui, d'impression, générale,' 

' sant que tel coupante est ou n'est pas un 
danger effroyable pour la société dont lui, 
pi-essaent, a la garde. 

A la vérité, de cette impression, même, 
il pourrait donner, non pas les raisons à 
proprement parier, mais comme la des
cription, comme le compte-rendu. 

Ou il faut supprimer le droit de graeo 
ou il faut le laisser avec son caractère 
de grâce, c'est-*-dire avec son caractère 
gratuit, c'est-à-dire avec son caractère 
inaasdrtlSNNé. Vous le conditionnez dès 
que vous l'obligez à donner ses raisons ; 
Ù se conditionne lui-même dès que lui-
même se condamne ou se résout a les 
donner. 

De telle sorte que, à chaque grâce ac
cordée ou refusée, le président, s'il fait 
donner ses raisons, rouvre, au lieu de 
les clore, toutes les polémiques sur ht 
question. Donner des raisons, c'est invi
ter à les discuter. 

De telle sorte que, avec reddition de 
rompus, le droit de grâce se ruine n. 
s'exercer, ou tout au moins {s'ébranle 
toutes -les fols qu'il s'exerce. Le résultat, 
pour lui du moins, n'est pas heureux. 

M. Loubet, comme on sait, ne permet

tait jamais qu'on exécutAt. H commuait 
toujours ; il était le commutateur ; il • 
commuait même avec uno rapidité ex- | 
trême ; il était le commutateur électrique 
Il eût été vraiment embarrassé d faire 
donner ses raisons par les chefs de Ca
binet 1rs plus ingénieux. 

M. Pallièrcs, aussi sensible, certes, 
mais forcé j par l'insistance et l'indiscré
tion de Messieurs les assassins eux-
mêmes, qui ont trop joué le ieu du mas
sacre, d'être un peu plus sévère, s'engage 
dans une 'impasse en prenant l'habitude 
de toujours s'expliquer. Il restera empê
tré dans des contradictions difficilement 
résolubles. 

Dans quelques jours M. FalJières déci
dera du sort de Favier comme il a décidé 
de celui de Durand. Quelle que soit sa 
détermination, elle suscitera les commen
taires les plus variés. 

Gazette du Nord 

Vous affirmez une fois de plus l'union et 
la solidarité qui vous animent et qui sont la 
force de mitre Association. . 

Notre camarade Euatache Lobrr fut appelé 
en 1870, comme mobile et incorporé au 46* a 
Maubeuge. 

Il resta attaché à la défense do cette place 
pendant la durée de la guerre. 

Il fut un modeste mais dévoué serviteur du 
pays. 11 assista le coeur brisé cèmme tous les 
bons Français an spectacle de nos désastres 
ot, rentré dans ses foyers, il conserva la mé
moire des cruelles épreuves infligées à la 
Patrie-

Pénétré de ces sentiments il comprit toute 
l'utilité qu'il y avait à resserrer entre ceux 
qui ont cm l'honneur de servir le Drapeau de 
la France, les liens dp catnairailgrlé afin oTM-
tretenir et d'accroître enlr'eux l'amour et le 
culte de la Patrw». 

Aussi, il entra dans la société ilos Vétérans 
des sa formation a S<-,1, «mes II venait régn-

a nos réunion* où sa ivaturàue 
bonté lui avait gnjmé l'amitié de tous 

Ci -i un bon patriote, un honnête homme et 
un N»n (.-un -file que noua personi ••!! lui. 
Noua farderont pieusement sa mémoire. 

F.t nous exprimons le vreu que les temoi-
.mage* de sympathie et les profonds regrets 
qui l'accompagnent Jusou'ati bord de cette 
tombe soient pour les siens si cruellement 
éprouvés, un adoucissement h leur trrande 
douleur. Camarade F.ustnrhe Lobrv. tes an-
riens eoirmaCTions d'armes et tous les Vété
rans de la 177S« section te disent adieu, en 
déposant sur ta tombe la palme du souve
nir. Au revoir. 

Nous recommandons au* prières l'ftme 
des défunts et offrons a leurs I ami Lies nos 
chrétiennes condoléances. 
JÉSUS, MAIUE, JOSEPH (7 ans et 7 quaraaLI 

-*/v\ovv*-

x\%> Lundi dernier a été célébré le ma
riage de M. Duvet, instituteur libre à 
ESTAIRE8, et de Mlle Madeleine Bive, 
a'Estalres. 

Les témoins ont été : pour le marié, 
MM. Jules Baes et Jules Detroye, sv>* pa
rents, et pour la mariée, M. Jules Du
pont, son oncle, et M. Georges Quille, son 
cousin. 

Le consentement des époux a été reçu 
par M. le olianome Bwdtt. 

Tous nos vosux et souhaits de bonheur 
aux jeunes époux. 

On annonça la mort : 
w* A Lit LE, GG, rue des Arts, de 

Mme Alexandre Boudai sa, née Emma-
Maris Botnart, décédée dans s a 5d* an
née. 

Les funérailles ont Heu aujourd'hui 
jeudi a 10 heures, en l'église Saint-
Etienne. 

w v A LANNOY, de M. Jean-Baptiste 
Masquelin, décédé le 3 janvier, dans sa | 
72e année, muni des sacrements de notre j 
mère la Sainte Eglise. 

Il était le père d'une honorable famille 1 
très estimée dans la région. 

Les funérailles auront lieu samedi, à 
neuf heures et demie, en l'église de Lan-
noy. 

H t A HAVELUY, de M. François Fié 
vet, décédé après une longue et doulou
reuse maladie, supportée avec une resa-
gnetion chrétienne. 

•wv Mercredi matin, à onze heures, en 
l'église Saint-Michel, à LILLE, ont été 
célébrées Les funérailles de M. Auguste 
RI chêne, dont nous avons annoncé la 
mort. . 

La levée du corps a été faite par M. 
l'abbé Maes, curé de la paroisse. 

Les décorations du défunt étaient por
tées sur un coussin devant le cercueil. 

Le deuil était conduit par MM. Ray
mond et Gaston Richebé, fils et petii-flls 
du défunt, accompagnés de M. le eba-
nuine Vandame et du II. P. Abbé de la 
Trappe de Sainte-Marie du Mom-des-Cats, 
parents du défunt, comme MM. Vandame, 
député, et Richebé, conseiller municipal, 
qui les suivaient parmi les membres de 
la famille. 

Dans l'assistance, on remarquait MM. 
Emile Scrive, conseiller général, GuiLbaut, 
Scalbert, conseillers d^rondissement , 
Laurenge, adjoint, Remy, Druez, conseil
lers municipaux. Faucheur, président de 
la Chambre de Commerce, CoquerUe, 
maire o t Rosendael, Levé, juge hono
raire, président de la Corairaeaion histo
rique du Nord, le chanoine Rohart, pré
sident de la ConimLssrion départecneniaèe 
des monuments historiques du Pas-de-
Galais, Ri g aux, Théodore, conservateurs 
des Musées, l'abbé DubrulKe, bihnothé-
caire des Facultés Catholiques, le oha-

'noin« Bernot, inspecteur diocésain, Ver-
niaere, ancien chef de bureau des Archi
ves départementales, les docteur» Rkihart-
de Ricouart et Guermonprez, Ovigneur, 
Delcroix, Renouant, Manche, avocats, 
Lemay, vice-président de la Commission 
des Hospices, Ledieu-Duptaix, consul, et, 
venus en reconnaissance de donations Im
portantes faites aux Hospioes, un grand 
nombre de vieillards de l'Hospice Géné
ral. 

Le corps a été transporté au cimetiè
re de l'Est, où l'inhumation a été faite 
dans le caveau de famille. 

Le docteur Riohart-de Ricouart, ami 
personnel du défunt, a prononcé un dis
cours d'adieu, dans lequel il a retracé 
la carrière administrative de M. Richebé 
et rappelé la grande part qu'il a prise à 
la diffusion des connaissances historiques 
sur LiUe et la région. 

•wv Mercredi eurent lieu, en l'église de 
SOLESMES, les funérailles de M. E u * 
taoha Lofer y, peintre en bâtiments, enlevé 
en quelques jours à l'affection des siens. 

Une foule nombreuse de parents et d'a
mie l'accompagnait à sa dernière de
meure. 

Une délégation des Vétérans, avec son 
drapeau, précédait le clergé. 

Les «jrdons étaient tonus par MM. (,é-
rard Guilbert, Moitv, Watremez et Fo-
rest. 

Au cimetière M. Cattet, président de la 
section des Vétérans, adressa ce dernier 
adieu au nom de la section. 

Chers Camarade», 
La mort frappe i coups redoublés dans nos 

rangs H y a quelque» Jours, nous condui
sions à «a dern'ère-Jlemeure Emile Blslau. 
aujourd'hui noua avfena & rendre les derniers 
devoirs a notre camarade Eustn'he I ot>rv 
d •nt le deréa est turvenv dani des condition» 
panlcullèrwiiMit poignant»--.. 

Par votre préseiiee lai. oemsradei Vété
rans, vous témoignez de vos sentiments d'es 
time etivers celui qui fut un vrai patriote et 
parmi nous un excellent «ml. 

N O M I N A T I O N S E C C L E S I A S T I Q U E S 

M. Wattel, curé d'Honnechy, es trans
féré à Mouvaux (Saint-Germain). 

M. Walbert, piécéoemmant nommé, est 
maintenu à Lille (Saint-Maurice). 

M. l'abbé Dutilly, professeur au collège 
Notre-Dame à Valenciennes, est nommé 
vicaire à Thumesnil-lez-IJlle. 

L E D E P A R T E M E N T D U N O R D EST 
M O I N S G R A N D QU 'ON N E P E N S A I T 

D'après la statistique de 1909, la super
ficie territoriale s'est trouvée modifiée 
dans quatre départements, savoir : l'Illc-
et-Vilaine, la Savoie, la Haute-Savoie, et 
le Nord. 

Dans le Nord, le redressement d'une er
reur commise dans l'établissement de la 
situation en 1908 fait ressortir une aug
mentation de 23 hectares dans la superfi
cie de l'arrondissement de Douai. 

Par contre, celle de l'arrondissement 
d'Hazebrouck est en diminution de 340 
hectares. 

Il en résulte que la superficie totale du 
département présente une diminution de 
317 hectares sur celle de l'année précé
dente. 

Par suite de ces modifications, la super
ficie du territoire de la France a été 
fixée en 1909 à 52.799.294 hectares. En 
conséquence, la moyenne générale de su
perficie par commune est de 1.457 hec
tares. 

LA F R A U D E DES B R I Q U E T S 

On a arrêté à la gare frontière de Fel-
gnies et écroué à la prison d'AVeanes 
quatre voyageurs venant 'de Belgique 
demeurant" à Paris, qui portaient sur eux 
ou avaient dissimulé sous les banquettes 
de leur compartiment environ 400. bri
quets pyrogènes. 

L'administration des douanes avait 
consenti à une transaction de 600 fr. par 
fraudeur, mais à quatre ils n'avaient en 
poche que 750 fr. Ce n'était pas assez. 

SURES ET MTTERAVES 
Du lournal det Fabricants de tucre : 

Température moyenne de la huitaine : 
+ 2 * (normale : + 4»î), contre + *« en 1910 

et — 34 en 1909. La température de la hui
taine sous revue a été alternativement plu
vieuse et sèche avec de tuibles gelées et aussi 
de la neige dans diverses régions. Au point 
de vue agricole, la situation est un peu plus 
satisfaisante que l'an passé à pareille épo
que. Les Nemallles d'hiver ont bel aspect ; 
tel blés semés en dernier lieu ont pu, grâce 
au temps doux, gennur rapidement, et ceux 
qui ont été mis en lorre en temps normal. 
sont maiiueiuuu très vigoureux. En ce qui 
concerne les marchés de betteraves pour 1911-
1912, 11 n'est pas encore possible d'en présa
ger l'Issue .11 semble toutefois qu'il taille 
s'attendre a une diminution des emblave-
Basas*. 

Dans les autres pays sucriers d'Europe, la 
fabrication suit son cours et approche, en 
gênerai, de sa fin. En Allemagne, les fabri
ques offrent, pour les marchés de betteraves 
de 1911, des prix Inférieurs à ceux de l'année 
dernière ; cependant, d'après M. Otto Lient» 
il ne parait pu*, quant à présent, devoir en 
résulter une diminution sensible des ense
mencement». 

L'Administration des Contributions Indirec
tes vient de publier le tableau des résultats 
de la • •mi.agne Indigène 1910-1911. arrête» au 
là ibvembre 1910. Il y avait, è cette date 
Tt fabriques en activité, contre l ï l en 1909-
1910. 1^ volume des lu* soumis à la déféca 
, U ,n. , ' t a k L i 1 l J 1 l ï 3 1 •6?5 ^«outres , contre 85 
minions V» 4S2 hectolitres et 61 litres en 1909-
, , 9 ,0 .xvi? .*•"»'!* moyenne des i„ s souml» a 
la défécation de 5»15 contre 5»IT 'os ohar-
f!e< cerresnondaM nu rendement légal à ral-
-cn de 1.500 grammes de sucre raffiné nar 
I.-.U.litre et par tf.-jiré de denalté de» (us 

s;>uni!» i la défécation, de jno 3̂ 2 973 kilo 
arammes. contre 537.W <*9 kilogrammes et 
la production en sucre turbiné, v.ileur en r»c 
Mné\ de «.74 :«?ïfi« kilos contre fin U7 317 kl 
logrammes en lioo l'un, son une «fferenca 
gnanactue!ie "~^'™ k'*"* , "" r l u « ^ ^ 

\ Cuba U nabrlSBWt étaient ^„ BCâhraM 1,. 
•H décembre. conU'e 71 a pareille *,„.„„. , , 
l'an dernier ; a la même date, les arrivages 

dans les principaux ports .«e montaient & 7.000 
içimescontre 4iouo eu 1909-1910, et 14.000 en 
1808-1909. U est tombé, par endroits, de légè
re» pluies ; mai», en général, on souhaite 
davantage d humidité, car il y a déjà des 
canner• sèches oui sont dlfftciles à travail-
. L . , n u u s " • * • • • ont favorisé la ma-
tonte de La canne, tandis que la técbsresa* 
entravait les travaux dos champs. De New-
York. MM Wllleu et (,rav sistialent. le 22 
(lecembre, la vente de la totalité de la récol 
te dune UMnt , UP (.1,1,^ , in„iUisant lifl.000 
sacs, a raitx-.n de 2 1,( cent- la Uvre. coût et 
fret (25 fr 72 les 100 kilogrammes), bote 96» 
le sucre devant être embarque presque aussi
tôt ajirès sa production. A Porto-Rien, la 
canne, par sud.. f|e l'été torride et de pluies 
fréquentes, n'ett Bas en. ore arrivée a maturi
té .- le travail de* mouims commencera plus 
tard qu'à l'ordinaire. Aux Hewal, il se i>eut 
que la roulaisoii smt retardée :iu.s>i par les 
pluies. L'Inde continue d'importer 1 lus de 
sucre que l'an dernier. A la Louisiane, la rou-
laison, coansnencée une semaine plus lartl 
que l'année passée, a pris lin a la même date 
• i i i r n rf- 1. 

lésas sont d'environ 1»,0oo tonnes iriférieurcs 
à celles de 1909. et MM. WilleU et Cray es
timent la production de cette campagne à 
300.000 tonnes contre 325.000 tonnes en 1909-
1910. 

En Australie et aux Iles Fidji, la récolte 
de 1910-1911 parait devoir excéder les estima
tions du début de la sai.-on ; au Qucensland, 
la température a été p.-opice à la cotsaanca 
de la jeune canne .et si l'été est normal, la 
récolte future égalera en importance celle de 
la présente saison ; aux Fidji aussi, le temps 
a été propice, et il est permis d'entrevoir de 
larges récoltes pour la campagne prochaine 
Pour 1910-1911. MM Willett et Gray prévolent 
une récolte mondiale de sucre de canne (In
des orientales britanniques comprises^, de 
8 millions 536.000 tonnes dont l.flrio tonnes 
pour Cuba) ,en augmentation de 235.000 ton
nes sur 1909-1910. 

CHEZ LES MINEURS BELGES 
LA GRÈVE GÉNÉRALE 

D A N S L E B A S S I N D E L I È G E 

Liegi», 4 janvier. — ï-e chômage presque 
complet dons les charbonnages de Saint-
Nicolas, de Montepnée et clie GrAce-Ber-
leur a gagné Fk>m:Ule-Grande et Seraing; 
cependant, aux houillères et usines Coc-
korill et à la Concorde, à Jeraette-sur-
Meuse, le travail est régulier. La situa
tion, qu'il n'est guère facile de préciser, 
semble s'aggraver. • 

Mardi matin, des délégués de la Fédé
ration nationale dos mineurs ont décidé 
de tenter une démarche près des patrons. 
Ils ont déclaré que la grève générale se
rait déclarée si on ne donnait pas satis
faction aux mineurs. 

La Fédération reproche aux patrons de 
n'avoir pas voulu entrer en pouimarlcirs 
avec les délégation ouvrières, par Tentrê-
mise du gouverrvur de la prorince. 

l ' tv autre dépêche annonce que la 
grève générale est proclamée et que les 
grévistes sont au nombre de douze mifte. 

Quelques désordres se sont produits. 
Pluaeuxs arrestations ont été opérées. 

• * t f " -

1.200 sionné le chômage d'environ 
vriers. 

Le bâtiment détruit renlerToait des jeux 
de cartons de métiers à tisser ; il avait 
une longueur de 30 mètres sur 8 de large. 

Les dégât» s'élèvent de 30 a 40.000 tr. 
Il y a assurance. 

Les causes de l'incendie sont mconnires. 
Le service d'ordre fut assuré par MM. 

Thavernon, commissaire de police, et Be- 1 
sanoenot, mai'échaUlea-logis de gendar- I 

LILLE 

Incendie d'un moulin 
A SERCUS 

Dama la nuit de mardi à mercredi, vejs 
deux heures, deux gendarmes de la bri
gade d'Hazebrouck, e« tournée sur le ter
ritoire de Serc.us, apercevaient soudain 
dos flammes s'écnappanl d'un bùtimont ; 
ils reconnurent aussitôt que c'était le 
moulin exploité par M. Kerlf-u-Lacreseon-
ntère, lequel en est en même temps le pro
priétaire, qui brûlait. 

L'alarme fut aussitôt donnée et les habi
tants du moulin, réveillés, n'eurent que le 
temps oé s'enfuir sans pouvoir rien em
porter. Avivé par le vent de la nuit et ali
menté par une grande quantité de sacs de 
grains, l'incendie était très rapide, et 
quand on put essayer utilement dé le com
battre, grioe aux dévouements spontanés 
qui s'empreseèinent parmi toute la popula
tion du village, il était trop tard : le fte-u 
avait fait son neuvro et le moulin était 
pres.fue compU-tement anéanti. 

Rien n'a pu être sauvé ; les dégâts sont 
considérables. 

On isrnore actuellement encore les cau
ses du sinistre, sur lequel une enquête a 
été ouverte par la gendarmerie. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

audience du mercredi 4 Janvier 19H 
Présidence de M. MEUSÏ, vice-président 

Une tragédie dans nn prétoire 

U N C O N D A M N É T I R E SUR D E S G E N 
D A R M E S . — ON L E T U E . 

Un drame s'est déroulé au palais de jus
tice de Louvain. Le nommé Damoy, de 
ChUtionc, devait comparaître detvant le 
tribunal correctionnel, meiis ne se pré
senta pas. Il se tenait aux alentours diu 
paiojs et du dépôt. 

Apprenant qu'il venait d'être condamné 
par défaut, il pénétra dans la salle du tri
bunal, revolver au poing et Ht feu sur les: 
gendarmes. 

Une vive panique s'empara dé la foule. ; 
un commandant de gendarmerie sortit 
son revolver et tira deux balles dans la) 
tête du forcené, qui tomba foudroyé 

Fin de la Grève du Gaz 
A S A I N T P O L S U R - T E R N O I S E 

VOL A LA GARE SAINT-SAUVEUR 
Un homme de peine, Paul Wourlod, 34 ans, 

, employé à la gare Saint-Sauveur, ayant dé-
! robe un fromage dans une caisse déposée sur 
: le quai, partagea le produit de son vol avec 
I trois de ses camarades, Gustave Vangheej-
' daele, 39 ans : J.-B. Bohée. 22 ans, et Uévln 
j Charbonnier, 29 ans. • 

Tous sont poursuivis pour vol et compî.'cllé. 
Ils sont condamnes à six jours de prison, et 

l obtiennent le sursis, à l'exoeption de Wour-
I lod. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 

Audience det criées du mercredi 4 janvier 

LA PROPRIÉTÉ FONOIERE 

SEQUEDIN et LOMME. — Au Marais, rue 
de la Planche-à-Quesnoy, une maison à usage 
d'habitation avec jardin d'agrément, jardin 
potager et dépendances, bâtiments à usage de 
teinturerie, ensemble tout le matériel indus
triel, immeuble par destination. Le tout 
d'une contenance d'environ 5.753 mq. y com
pris environ 83 mq. formant la moitié d'un 
terrain affecté à une rue projetée. 

M* Godron, adjudicaire pour 25.000 fr. 
WERV1CQ-SUD. — Rue de France, une pro

priété comprenant deux maisons d'habitation, 
magasin dans la cour, diverse* dépendances, 
cour et Jardin d'une contenance totale de 
b are» 25 onukiareii. 
M* Desmaziôres, adjudicataire pour 1/.270 rr. 
RAD1NGHEM. — A la Motte Houssam. : 1« 

77 ares 45 centiares de labour. 
M* Godron, adjudicataire pour 3.275 fr. 
— Au même lieu, 2* 79 ares 03 centiares de 

labour. 
M« Godron, adjudicataire pour 3.045 fr. 
— Au lieu dit « Martoncamps », 17 ares 

73 centiares de labour. 
M* Wandewalle, adjudicataire pour 1015 fr. 
— Au marne lieu, 26 ares 60 centiares de la

bour. . . . . . 
M* Vandewalle, adjudicataire pour 1550 fr. 
— Rue des Obeaux, 35 ares 44 centiares de 

labour anciennement en nature de pâture. 
M* Godron, adjudicataire pour 1575 fr. 

É T R E N N E S a u x E X P U L S É S 

Mlle Gabrielle Dutilleol, 5 fr. — AnoymSj 
10. — M. Gillm, 5. — Mme Delefosse, 20. --> 
Mme Dubois, 5. — Mme L. Danel,'5. — M. 
Montaigne-Bériot, 10. — Germaine et son tre, 
r e g _ Jeanne, Simone, Jacques, Uaudt 
Descamps, 10. — M. L. Parent, 5. — Margue
rite et Elisabeth Aube, 6. — Madeleine lie» 
oamps, 4. — Marguerite-Marie Bouley, 5. — 
Une liste d'enfants, 5. — Mme Lavrand, M 
— Anonyme, 5. — Mme Descamps-lscnve, 5H. 

—vwovwv— 

La grève du gaz, qui durait depuis le 
20 décembre, vient de prendre fin. 

Les coraon-OTïaseirrs ont obtenu une ré
duction de 0,05. 

L'Union Commerciale et Industrielle, 
qui a mené « l'affaire n, annonce la nou
velle par une afftebe apposée sur les murs 
de Saint-PoL 

vont PLUS LOIN 
m ncira édition compléta à hu i t pages 

L E S OOURS T R E S C O M P L E T S D E LA 
B O U R S E D E P A R I S . 

OE Q U E D I S E N T L E S J O U R N A U X 

LA L U T T E D E S L A N Q U E S E N B E L 

G I Q U E . 

N O T R E J O U R N A L . 

B I B L I O G R A P H I E . 

^ w » v w -

UN INCENDIE 
A L'USINE DEFRETIN 

à Halluin 

«•000 P R A N O S D E D É Q A T S 

Mercredi matin, vers neuf heures, la 
directeur de l'usine, M. Poiydore Vers-
ebaeve, allant déjeuner, aperçut de la fu
mée . sortant du magasin à carton», rue 
Française. Il avertit M. Defretin. Les 
pompiers pratiquèrent des ouvertures 
oans la toiture et inondèrent le foyer de 
l'incendie. Une heure plus tara, tout dan
ger était écarté. 

Les pompier», sous la conduite de Isur 
wtpiiaine, M. Emile Vanoverschelde et 
aides des pompiers de" la maison Lemal-
tr»-l>eu«'estère. avavnt agi avec une 
promptitiudio digne de tout éloge. Sans 
leur dévouement l'usme aurait pu être la 

proie des flamme», ce qui aurait 000a-

4udience du mercredi 4 janvier 1S11 
Présidence de M. MEUSÏ, vice-président 

L OUVERTURE DES DEBITS DE BOISSONS 

Le 19 février 1909, le maire de la commune 
d'Ebblinghem. dans rarrondissement d'Haze
brouck prenait un' arrêté interdisant l'ouver
ture d'un débit de boissons, dans un rayon de 
500 mètres du cimetière. 

M. Paul Demay, mécanicien d'un moulin 
à vapeur de la Coopérative de cooeassage et 
de battage d'Ebblinghem, ouvrit néanmoins 
un estaminet, tout a proximité du moulin, 
mai* sLtué dans le rayon désigné. 

On lui dressa contravention, et le juge de 
paix d'Hazebrouck le condamnait le 27 dé
cembre 1909 A un franc d'amende, le Jugement 
ordonnait en sus la fermeture du cabaret. 

L'affaire revint sur appel devant le tribunal 
civil d'Hazebrouck. M. Demay à ce moment 
soutint que l'arrêt du maire était illégal, qu'il 
n'avait pas été publié légalement. 

Dans son >ugement, le tribunal d'Haze
brouck confirma la décision en laissant aux 
tribunaux administratifs le soin de Juger le 
point de légalité de l'arrêté. 

M. Demay se pourvut alors en cassation. La 
Cour suprême cassa le jugement du tribunal 
d'Hazebrouck, renvoya l'affaire devant le tri
bunal de Lille. Dans, son arrêt, elle déclare 
que les tribunaux d'appel régulièrement sai
sis peuvent examiner la légalité de l'arrêté. 

M Cauwès, substitut, s'en est rapporté à 
l'appréciation du tribunal. 

Cinq témoins ont été entendus en ce qui 
concerne la nui-publication de l'arrêté, et 
M* Thérv fus a demandé l'acquittement de 
M. Demày, en raison de 1° publication Irré
gulière de l'arrêté ; 2» arrêté illégal ; 3» abus 
de pouvoir ; 4* atteinte à la liberté du com
merce et de l'induatrie. 

Le Jugement a y é mis en délibéré. 

PORTIERE MAL FERMEE 
l e tribunal a rendu son jugement dans 

l'action intentée par M. Porte-Delcommune, 
brasseur a Auchel. 

Au cours d'un voyage le 7 juillet 1909, son 
Jeune enfant fut tué. eu tombant d'un train 
.«1 marche à Croix, parce que la portière 
était incomplètement fermée. 

M Porte liekouitnune avait réclamé des 
dommage» et Intérêts 

Le tribunal a condamné la Compagnie du 
Nord à payer è M Porte-Delcommune une 
indemnité de 5.000 francs. 

QUESTIONS MUNICIPALES 
LES SAISIES 

D E D E N R É E S A L I M E N T A I R E S 
E N 1S1I 

En dehors des saisies à l'abattoir, lai 
service municipal de vérification des dfesV 
rèes alinaeiiuiaires a opéré, en 1910, ail 
Mjn'civ, à la (j-iée, sur les marchés et voie» 
publiques, 452 s a l i e s , représentant 20.558 
pièces, pestant 57.065 kilogs. 

Au Minck, on a saisi 111 langoustes, 
127 homards, 15.521 écrevisses, 1.400 hut> 
très, 3.400 coquilles Saint-Jacques, 90 ki« 
legs d'anguilles, 68 kilogs de saumons) 
35 elle turbots, 389 de crevettes, 50 de aar» 
dines. 10 de truites, 30 de roches. • 

7.735 kilogs de moules, 2.425 de hareng», 
2.094 de poissons divers, 3.007 kilogs dé 
muuiuereaux, 2.585 de canapés, 1.035 dé " 
saixiinies fumées, 546 kilogs de cabillaud», 
400 kilogs de dorades, 105 de limandiea, 
130 de rougets, 100 de merluches, 475 d» 
raies, 185 de merlans ont été reconnu»: 
impropres à la cansominaiion. 

Notons encore les saisies aux Criées dt • 
294 kilogs dm tripes, 215 kilos dé pomtnel 
de terre,. 219 de tnomagee, 650 d'orange»!, 
et citrons, 3 kilogs seudiejnenit de champ!» 
gnons, 3.758 de légumes dd-vers, a296 da 
fruits, 283 de harengs saurs. 

Ces chiffres permettant de constatai 
combien est rigvjuire-use et continue la sur* 
veiHance de la vente d*s denrées. 

Que les vététrinaires et vériftoateurs est 
soient remerciés et qu'ils continuent» , 

L'ABATTOIR DE LILLE 
Il y aurait, on le sait beaucoup à dira, 

sur l'abattoir de Lille, les conditions dan» 
lesquelles il a été construit il y a un» 
dizaine d'années seulement, et avec les^ 
quelles il faut compter aujouird"b)uL 

Nous ne voulons maintenant que dont 
ner sur ce point quelques appréciatiom 
d'un rapport de M. Chariet, véiérinair» • 
inspecteur principal, à M. le c^recteut 
du Bureau d^hygiène. 1» 

M. Charlet constate une dimmutioE 
sur le nombre de bestiaux amenés a|k-
marché : 38.270 têtes, dont il faut retrani 
cher 10.531 moutons venus de Hollande» 
soit 27.739 têtes, se composant de 13.611 
tètes de gros bétail, 14.040 veaux et 81 
porcs. 

Aux abattoirs on a tué 158.133 a n l 
maux,, comprenant 25.033 bovins, 30.514 
veau>t 61-737 moutons, 39.076 porcs (ef. -
et 1.773 chevaux. 

1.547 saisies de viandes Impropres f 
l'alimentation ont été faites. EUes forV ' 
maient le poids respectable. de 75.849 kit 
logs de viandes malsaines, venant, eij 
totalité ou en partie, de 73 bœufs, 234 
vaches. 42 taureaux, 80 veaux, 108 mou) 
tons, 71 porcs, 53 chevaux. 

La moitié des animaux abattus sors! 
vendus hors de Lille. 

Une réfection totale de l'abattoir i l m 
pesa, dit M. Charlet, et il est grana 
temps que Lille ait son abattoir modernei 
Des villes voisines se disposent à cône, 
truire des abattoirs ; tout y sera agence 
pour retenir le boucher ou le chevillaro\ 
et, par répercussion, l'importance «H 
l'abattoir de Lille sera amoindrie. 

Il est désolant, dit en terminant MJ 
Charlet, de voir à notre époque cett< 
inévitabfe malpropreté constante dent 
un établissement qui devrait être ton! 
d'hygiène et de salubrité. 

m 

FAVIER ENCELLULE 
L ASSASSIN E S P E R E . — I L R E Ç O H 

U N E L E T T R E D E M* D U B R O N . — U 

C O M M I S S I O N D E S GRAOES N'A P A I 

ENOORE E X A M I N E L E D O S S I E R D t 

C O N D A M N É A M O R T . 

Nous avons dit que Favier avait été mat 
lade il y a dix jours ; il avait souffert df 
gastralgie et de maux de tète. 

A ce moment le condamné & mort voyaf 
approcher la fin de l'année avec inquiet 
tude ; comme le public d'ailleurs il s'» 
maginait que son sort allait être décida " 
avant l'année nouvelle ; il était nerveux • 
agité de sinistres pressentiments, il m 
jouait plus, ses gardiens avaient dû, ma 
me le jour, lui enchaîner les poignets. 

Les cris de mort qui lui parvenaient d( 
la rue, certains scirs, n'étaient d'ailleurs 
pas faits pour le rassurer sur son sort. 

Dans la cellule du condamné à mortj 
qui, ainsi que nous l'avons dit, est situé! 
au centre du Palais-de-Justice, tau retj 
de-chaussée, tout près d e t l a 2* cnambtt 
civile, on perçoit assez distinctement lot 
rumeurs du dehors. 

Un jour que les cris paraissaient pbE 
distincts et (que Favier tendait l'oreille, 
inquiet, son gardien simula une galet) 
inaccoutumée et éleva la voix pour coti 
vrir celle des manifestants. Il n'y sufi isaj . 
pas cependant lorsque le gardien-chetj 
lui-même, M. Lavaux, entra dans la cel 
Iule et joignit le bruit de sa voix a ceJst 
de son subordonné. 

Favier cependant doit être accoutumé 
à ces clameurs. Au jour de son jugement, 
lorsqu'il souriait à la plaidoirie de son 
défenseur, lorsqu'il écoutait, impassible 
la lecture de son jugement, n'a-t-il pal 
entendu la voix de tout un peuple gron
der de colère aux portes du Palais-d» 
Justice ; n'a-t-il pas entendu des millier! * 
de voix chanter, hurler des cris de mort 
1' « Internationale, » 

Mais depuis que sain et sauf il a a t 
teint l'an 1911, l'assassin, qui il v a onr* 
mois, tua le garçon de recettes Thain « ' 
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OBRNIBHs TCLEURAMMES 
Communiqué par M M . I . M H. CHARLET 

"••««•VOrk. — Cotons. — Recettes probable! 
1. .«Hé. 

MOIS 
Décembre.. 
J a n v i e r . . . 
Mars 
Mai 
Juillet . . 

| Pr*c«d. 
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14.94 
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naubaix-TOuroolBf. — Laines. — Affaire 
ruuâes a la corbeille : 

M.viri. — 5O00 k ft S,t5. Janvier— 10 000 k 
a M7 i, ideia. — 5.000 k. à 5.35. Février. — 

5.000 k. à 5,37 }, id. — 5.000 k. a 5 40 id — 1 0 0?°;*• k
à MB. Map - 10.000 k. à 3,30, Mai, 

— 5.000 k. a 5,32 J. ide. — 5.000 k à 5 32 k 
Juin. — 5.000 k. a 5,30, Septembre. ' 

Total : 65.000 k. 
Soir. — 5.000 W. à 5,47 1. Janvier — 5.000 

à 5,50, id - 5.000 k. à 5 ÏO, Févaner- 5 000 
4 5,37 J, Mars. — 10.000 k_ à 5.35, id' 

Dernier N- 88. Total : 30.000 k. 
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L'ImpnBdne do la Croix da Nord 

M charge da rexéautlon rapide 11 

Tètes de Lettres, Factures, MemorarjdtnBS 


